
L’exploitation sexuelle des
enfants est un crime grave ! Un enfant que vous connaissez peut 

avoir très besoin de l’aide.

• 	 L’abus sexuel et l’exploitation des enfants en matière du commerce
	 du sexe sont de graves crimes et doivent être dénoncés à la police
	 ou auprès des autorités compétentes. Assurez-vous que vous avez un
	 oeil sur cela et que vous aidez les enfants et les adolescents que 

vous soupçonnez comme étant des victimes de tels crimes.
• 	 Les autorités locales doivent également être informées si les parents,
	 tuteures ou concierges négligent, abusent ou abandonnent leurs
	 enfants.
• 	 Se méfier des amis, des connaissances et des étrangers qui offrent
	 des emplois aux enfants dans d’autres villes. Contacter la police si
	 vous voyez toute personne agir de façon suspecte.
• 	 Il est important de parler avec franchise de la sexualité avec les
	 enfants et de les guider à mener dans l’avenir une vie sexuelle saine.
• 	 Si vous avez des difficultés à parler du sexe avec vos enfants,
	 demandez à un professionnel de santé dans une clinique ou un
	 hôpital, de leur en parler. Demandez également à l’école de votre
	 milieu d’assurer une éducation sexuelle et organisez des débats sur
	 le VIH/SIDA, la santé de la reproduction, le comportement sexuel
	 sans risque, la violence sexuelle et les inégalités liées au genre.
• 	 La meilleure façon d’aider un enfant est de le/la connaître : prêter
	 attention à son comportement, ses émotions, habitudes, amis, etc.
• 	 Les enfants et les familles affectés par le VIH/SIDA n’offrent aucun
	 danger. Ils méritent du respect et ont besoin de l’aide. Le VIH/SIDA
	 ne peut pas être transmis par le toucher, le parler, le fait de manger
	 dans le même plat, de boire dans le même verre ou d’utiliser les
	 mêmes couverts.
• 	 Les enfants ne doivent pas abandonner l’école. L’éducation leur
	 donnera l’opportunité d’avoir une vie meilleure dans l’avenir et un
	 enseignement sur une sexualité sans risque .
• 	 Les filles ont le même droit à l’éducation que les garçons : elles
	 doivent être soutenues pour terminer leur cursus scolaire.
• 	 Les mariages précoces et forcés devraient être évités.
• 	 Les comités de protection de l’enfant doivent être créés au sein des
	 communautés pour accroître la dénonciation des violations des droits
	 de l’enfant et pour faire le suivi en matière de protection de l’enfant.
• 	 Le taux élevé d’abus sexuels et d’exploitation des enfants dans les
	 écoles doit requérir une attention particulière de la part des autorités
	 compétentes. Des mécanismes sûrs de dénonciation par les enfants
	 doivent être créés et les enseignants punis.
• 	 Les interventions sur le VIH/SIDA doivent être plus tournées vers les
	 enfants victimes de l’exploitation sexuelle à des fins commerciales
	 de même que les proxénètes, si elles doivent être plus efficaces et
	 stratégiques.
• 	 Une formation sur les pratiques accessibles aux enfants doit être
	 fournie au personnel dans les centres de soins du VIH/SIDA, dans
	 les centres de santé de la reproduction, les Centres de Dépistage
	 Volontaire (CDV), les services sociaux, etc.
• 	 Les centres de soins devraient enregistrer et offrir du soutien aux
	 enfants des parents séropositifs qu’ils assistent.

L’exploitation sexuelle détruit l’avenir des enfants et du
pays. Les enfants qui sont confrontés aux problèmes
suivants sont exposés à un grand risque de prostitution,
de contraction et de propagation du VIH/SIDA et
d’autres infections sexuellement transmissibles :

L’exploitation sexuelle à l’école
En Afrique, le harcèlement et l’abus sexuels des filles par les
enseignants, d’autres membres du personnel et les élèves
garçons s’accroît, à tel point qu’ils sont devenus une cause
courante d’abandon des classes par les filles. Intimidées
par la situation autoritaire de leurs enseignants, les enfants
peuvent faire l’objet de pression pour accepter des offres
d’argent ou de meilleures notes en contrepartie de leur sexe.
Dans d’autres circonstances, elles sont forcées d’avoir des
rapports sexuels.

Les mariages forcés ou précoces
Certaines jeunes filles données en mariage, d’habitude contre
une dot, s’enfuient ou sont abandonnées par leurs époux et
parents. Elles s’adonnent souvent à la prostitution comme
moyen de survie, ainsi elles deviennent des proies faciles à
l’infection du VIH. Elles peuvent également contracter le VIH
auprès des époux infidèles.

Migration et trafic des enfants
Les enfants qui vont vers les zones urbaines pour travailler
comme des employés de maison, des coiffeuses, des
couturières ou dans d’autres travaux similaires, peuvent
devenir vulnérables à l’exploitation sexuelle et en fin de
compte à l’infection du VIH. Plusieurs proxénètes vont dans
les villages pour recruter de jeunes filles pour la prostitution.
Ils leurs promettent de les amener travailler ou d’aller étudier
en ville et de ramener de l’argent pour leur famille. Ils
peuvent également donner de l’argent aux parents. Quelques
fois des pressions sont faites sur les filles ou elles sont
obligées de se prostituer et sont souvent victimes de viol.

Initiation sexuelle précoce
La pression par les pairs, la sexualisation des enfants sur les
médias et le désire d’être à la mode poussent les enfants à
devenir sexuellement actifs à un âge précoce et quelques
fois à entrer dans la prostitution. Ceci leur fait courir de
grands risques de contracter des grossesses non désirées,
des avortements dangereux et de contracter des infections
sexuellement transmissibles et le VIH. De pareils problèmes
sont aggravés par le fait que les parents discutent rarement
des questions de sexualité avec leurs enfants.
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Si vous voulez avoir de 
plus amples informations, 
ou connaître un enfant 
ou un adolescent touché 
par l’exploitation sexuelle 
ou le VIH/SIDA, vous 
pouvez obtenir une aide 
confidentielle en contactant :



Les personnes adultes, travailleuses de sexe,
interviewées en Zambie, ont noté que les jeunes filles 
sont plus exposées à contracter le VIH, parce qu’elles 
ne savent pas comment utiliser les préservatifs ou
comment ménager les clients qui refusent de porter
les préservatifs.

Le VIH/SIDA peut briser la vie des enfants et celle 
de leur communauté.

Certains enfants et adolescents se prostituent après que
leurs parents soient tombés malades ou soient morts du
SIDA, étant donné qu’ils doivent s’occuper de leur famille 
et ne peuvent pas trouver un emploi adéquat.

La prostitution ne consiste pas seulement à
recevoir les hommes dans une maison close
ou à traîner dans les rues ou échanger ses
charmes contre de l’argent

Les jeunes qui acceptent des cadeaux, de l’argent
ou toute autre forme de compensation contre le
sexe – même si c’est de façon occasionnelle et avec 
des gens qu’ils connaissent déjà (tel qu’un homme 
âgé, un ami ou un enseignant) sont également en
train d’être exploités sexuellement et sont exposés 
à plusieurs risques en conséquence.

Un enfant que vous connaissez peut être confronté
à certaines des situations ci-après :

Rendus orphelins et forcés d’exécuter un travail qui exploite, y compris
l’exploitation sexuelle, certains enfants dont les parents tombent malades
ou meurent du SIDA, doivent travailler pour acheter les médicaments et/
ou assurer les besoins de leurs familles. D’habitude des salaires très bas
leurs sont versés, en tant qu’employés de maison, des serveurs de bar
et des vendeurs de rue. Sans les soins parentaux ou autres, ils sont très
exposés à l’abus et à l’exploitation sexuelle par les employeurs et d’autres
adultes qu’ils rencontrent dans ces situations de travail. Par ailleurs, leurs
faibles salaires et les conditions de travail difficiles les rendent vulnérables
à ceux qui cherchent à recruter des enfants pour la prostitution.

Ils abandonnent l’école pour aller travailler. Ayant raté l’éducation qu’il
faut, ces enfants ne peuvent pas trouver des emplois qui peuvent leur
permettre de supporter leurs familles. Les adultes et même les amis qui
veulent profiter de leur situation difficile peuvent les inviter à se prostituer.

Ils connaissent des difficultés financières et du travail peut leur être offert
ailleurs par des étrangers ou même par des amis, seulement pour les
forcer à se prostituer une fois qu’ils arrivent. Ils souffriront de la violence
et du viol et peuvent courir un grand risque de contracter le VIH/SIDA

Certains enfants dont les parents sont malades ou morts du SIDA
sont maltraités par les voisins, les employés, les amis et la famille. Les
conséquences d’une telle discrimination sur les enfants comprennent
les sentiments de honte et de rejet au vu des camarades de classe
et des voisins, l’abandon des classes, la dépression, le suicide et la
recherche de mauvaises compagnies ou la livraison à un comportement
autodestructeur. De tels problèmes émotionnels, y compris les difficultés
pour continuer l’école et la recherche d’emplois font d’eux des cibles
faciles pour ceux qui cherchent à recruter des enfants pour la prostitution.

La plupart des enfants et adolescents exploités dans le commerce du sexe
ont perdu un ou les deux parents ou leurs parents ne vivent pas ensemble.
Le manque d’une solide structure familiale s’est avéré depuis toujours être
un facteur de vulnérabilité élevé qui contribue à pousser les enfants à se
prostituer.

Les enfants et les adolescents exploités dans la
prostitution courent un grand risque de contracter et de
transmettre le VIH : 

Plusieurs adultes pensent à tort qu’avoir des rapports sexuels avec des
enfants et des adolescents est sans danger. Les proxénètes font souvent
pression sur les enfants et les adolescents pour avoir des rapports
sexuels non protégés.  Un enfant qui s’engage dans la prostitution n’est
pas en position de faire valoir une demande à l’adulte. Les abuseurs
peuvent facilement manipuler ou intimider les enfants pour obtenir des
rapports sexuels sans préservatifs.

Plusieurs enfants et adultes ne savent pas que les gens qui semblent
être en bonne santé peuvent avoir le VIH et le transmettre. Il pensent
toujours qu’il est sans danger d’avoir un rapport sexuel non protégé
avec une personne qui n’apparaît pas être malade ou ne manifeste pas
des symptômes dont ils ont entendu parlé, tels que la peau grisâtre, ou
des tâche grisâtres sur le corps etc.

Les proxénètes offrent plus d’argent pour les rapports sexuels sans
préservatifs : les enfants impliqués dans la prostitution peuvent avoir un
besoin urgent de se faire de l’argent au point qu’ils acceptent d’avoir
des rapports sexuels non protégés. Ils ne peuvent pas s’imaginer que
ceci peut leur causer plus de problèmes financiers et de peine dans
l’avenir

Le VIH/SIDA peut briser la vie des enfants et celle de leur
communauté.

“Il est plus facile d’obtenir un rapport sexuel non
protégé d’une enfant engagée dans la prostitution
que de persuader une travailleuse de sexe adulte de
le faire. “(ont indiqué plusieurs proxénètes au Togo).

Les enfants sont plus fragiles et donc ont plus de chances de se
blesser lors des rapports sexuels. Les blessures dans la zone génitale
augmentent leur risque de contracter et de propager le virus du SIDA.

Les enfants impliqués dans la prostitution sont souvent violés et forcés
d’avoir des rapports sexuels sans préservatifs avec des partenaires
multiples. Les proxénètes (souvent sous l’effet des drogues ou de
l’alcool) les soumettent à un risque élevé de contracter et de propager
le VIH. Les enfants signalent rarement de tels abus, de peur d’être
arrêtés par la police.

Rarement, les enfants et les adolescents impliqués dans la prostitution
peuvent demander une aide médicale. Ils ont peur des révélations,
ne sont pas en mesure d’acheter les médicaments, ont d’autres
craintes plus grandes pour leur santé. Ils n’ont pas d’adultes pour
s’occuper d’eux, sont en conflit avec la loi et ont peur de souffrir de la
stigmatisation et de la discrimination.

Quarante pour cent de toutes les nouvelles infections 
du VIH surviennent parmi les jeunes, dont l’âge 
varie entre 15 et 24 ans. Les jeunes femmes dont 
l’âge varie entre 15 et 24 ans ont trois ou quatre 
fois plus de chances de s’infecter que les jeunes 
hommes. Les taux d’infection chez les femmes sont 
en augmentation dans la plupart des pays.

Ils prennent quelques fois des drogues et de l’alcool, qui les rendent moins
attentifs au sujet des pratiques sexuelles sans risque.

D’habitude ils ont abandonné l’école et raté les cours de prévention sur le
VIH/SIDA. Ces enfants n’ont pas assez de connaissances sur les modes de
contamination ni sur les moyens de protection.

Ils ont un accès limité aux préservatifs, étant donné qu’il peut être difficile
aux enfants d’obtenir les préservatifs, qui de plus sont chers. Il a été noté
que l’utilisation régulière des préservatifs est faible parmi tous les groupes
d’enfants sexuellement actifs, mais a été sensiblement plus faible pour les
enfants engagés dans le commerce du sexe.

Les enfants engagés dans la prostitution sont très prédisposés à la
contamination par le VIH et sont des agents potentiels clés de sa
propagation, mais les interventions de prévention existantes, de soins et de
soutien du VIH/SIDA n’encouragent pas ou ne facilitent pas l’accès de ce
groupe d’enfants. Il existe très peu de cliniques accessibles aux enfants pour
les aider et les soutenir et ils ont peur de faire le test de dépistage du VIH.

Certains mythes qui peuvent amener les enfants exploités vers la prostitution
– et leurs proxénètes – à courir un grand risque de contracter et de propager
le VIH/SIDA

Ces fausses idées peuvent conduire les gens à abuser
sexuellement des enfants et adolescents, à payer pour avoir des
rapports sexuels avec eux et également refuser de pratiquer le
rapport sexuel sans risque. Tous ces actes rendent les enfants, les
adolescents et les adultes vulnérables au VIH/SIDA.

NE CROYEZ PAS AUX GENS QUI VOUS DISENT QUE :

• 	 “Les enfants et les adolescents ne peuvent pas transmettre le VIH”
• 	 “Les enfants et les adolescents peuvent survivre face au VIH, étant donné
	 qu’ils sont résistants”
• 	 “Les jeunes travailleuses de sexe courent ‘moins de risque’ étant donné
	 qu’elles ont moins de rencontres sexuelles que les travailleuses de sexe
	 les plus âgées et ainsi elles ont moins de chances d’être infectées par le
	 VIH”
• 	 “Le fait de payer les enfants pour les services sexuels les aide”
• 	 “Les rapports sexuels avec une fille vierge guérit le VIH/SIDA”
• 	 “Tout homme qui a le VIH/SIDA à l’apparence d’un malade, maigre et 

n’a
	 pas une bonne peau”
• 	 “Les gens qui ont une bonne santé n’ont pas le VIH/SIDA”
• 	 “Le fait d’avoir des rapports sexuels avec les jeunes garçons et les jeunes
	 filles rajeunit et rend plus riches les plus âgés”
• 	 “Le rapport sexuel avec les jeunes filles guérit le paludisme”


